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LES NOUVELLES VALEURS FEMININES ET L’AUTOMOBILE

(avril 1997)

L’objet automobile est l’objet social fort de notre XXe siècle.

L’automobile est inscrite dans nos sociétés ; elle accompagne ou se fait le miroir de ses évolutions, transformations, voire mutations.

L’automobile, dès l’origine, est un objet d’homme, pour l’homme.

Ce point de vue est encore souvent dominant de nos jours où la place réservée à la femme se définit encore, en opposition à la place réservée à l’homme.

Et pourtant, sous la pression de nombreux facteurs, on assiste actuellement à l’émergence d’un nouvel âge automobile dont la mutation est marquée essentiellement par de nouvelles valeurs : les valeurs dites « féminines ».

Qui dit nouvelles valeurs dit aussi nouvelle offre qui rompe avec le passé, et penser la relation de l’automobile et des femmes, comme le fait Azur Assurances, c’est, au-delà des comportements, comprendre les nouvelles valeurs qui légitiment ces comportements, en relation avec l’évolution voire la mutation des mœurs de la société.

L’automobile et les femmes ? Les chiffres du marché sont révélateurs et la presse féminine s’en est fait l’écho récemment(. Un permis de conduire sur deux aujourd’hui est féminin ; 11 millions de conductrices en France pour 15 millions de conducteurs. Une femme sur trois possède sa propre voiture, 38% achètent leur voiture seules, etc.

De plus, les études de typologie des consommateurs automobiles réalisées par les constructeurs confirment que ce sont les femmes qui « tirent » le changement dans la société : les profils les plus novateurs ou les plus inscrits dans la modernité sont ceux de la femme active, jeune ou moins jeune, célibataire ou non, le plus souvent fortement impliquée dans sa vie professionnelle et sociale.

NOUVELLE RESPONSABILITE

Derrière les parts de marché qui augmentent en faveur des femmes, de nouveaux enjeux se font jour.

. Par exemple, le statut lui-même de l’automobile est en train de se modifier : c’est de moins en moins l’objet fort, reflet de l’économie libérale triomphante et porteur de l’identité et du statut de son propriétaire, miroir des valeurs masculines dominantes exprimées autour des sensations de jouissance et de pouvoir par lesquelles l’homme se rassurait en opposition avec la femme et l’univers féminin, auxquels on concédait la seule valeur de séduction.

Un ensemble de nouvelles contraintes : d’environnement (pollution, embouteillages urbains, insécurité), économiques (chômage, moindre pouvoir d’achat, plus grande précarité des statuts et des biens acquis), sociales (changement des structures du travail, de loisirs, évolution des structures familiales) ; bref, toutes ces contraintes participent à l’émergence des valeurs reconnues comme « féminines » : autrement dit, des valeurs à partir desquelles l’individu se représente comme être responsable de soi par rapport à l’autre, à l’environnement social, naturel, avec une importance accrue des valeurs de sécurité, d’économie et de respect de l’autre et de l’environnement. 
L’objet automobile est de moins en moins un objet en soi, pour soi, pour son plaisir, son envie de pouvoir, etc., mais devient un objet « avec » les autres, dans un souci de nouvelle responsabilisation face à l’environnement social, économique et écologique, duquel on se sent solidaire. Grossièrement, ces valeurs sont celles de « l’être » plutôt que de « l’avoir », celles du partage, de la coopération avec autrui plutôt que de la compétition, de la responsabilité collective face à l’individualisme…

Certes, les valeurs « féminines » peuvent être revendiquées par des hommes, mais les femmes ont été et sont largement anticipatrices à ce niveau.

A preuve leurs comportements, statistiquement reconnus, de sécurité active : les femmes sont plus « prudentes », plus « prévoyantes » que les hommes. Leur façon aussi de revendiquer «la petite voiture » pour leur usage quotidien et citadin, qui a été longtemps éloignée de la projection fantasmatique masculine, et dont elles ont fait évoluer la conception même pour en faire un objet à l’adaptabilité maximale, et le plus maniable, souple, facile, dans lequel elle doivent pouvoir tout faire : entasser les courses, le bébé, déménager, se maquiller, etc. La petite voiture devient à la fois expression de liberté personnelle et expression de responsabilité face à la collectivité (meilleure adaptation en terme de rapport coût/usage). 

A preuve aussi leur comportement de convivialité qui leur font choisir de nouveaux concepts de voiture, comme les monospaces, souvent contre l’envie à priori des hommes ; à preuve également, même dans le niveau haut de gamme, la recherche de l’alliance d’ « art de vivre » et de parfaite « sécurité ».

UNE NOUVELLE EXIGENCE

Cependant, parallèlement à cette nouvelle éthique de la responsabilité et de la solidarité, qui requiert aussi un nouveau niveau de conscience et de maturation personnelle et collective, la demande devient aussi exigeante : le maximum pour chacun(e), le maximum adapté à chacun(e). Parce que la consommatrice de produits et de services acquiert aussi une vision élargie d’elle-même : c’est une personne globale, membre d’une famille, habitante d’un quartier, d’une ville, citoyenne d’un pays, etc.

Ses aspirations et ses critères de choix s’élèvent et se compliquent, à la fois par conscience de son individualité spécifique, par égocentrisme (désir de plus de confort, désir de plus d’avantages) et par son sens accru des responsabilités (plus de solidarité, plus de sécurité pour soi, pour les autres)

En tant que partenaires de la Sécurité Active de leur clientèle, l’offre des Assurances, surtout auprès des femmes, doit proposer de nouvelles configurations de produits de plus en plus flexibles et modulables, de plus en plus personnalisés. Mais enfin, pour reprendre un claim d’Azur Assurances… Les femmes « le méritent » !                                                 

                                                                                                   Odile SOLOMON
( Voir article de ELLE du 30 septembre 1996, enquête “les Femmes et l’automobile”.
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